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« Si vous de dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

Huygens, Christiaan

Physicien néerlandais, né le 14 avril 1629 à La Haye, mort le 8 juillet 1695 à La Haye.
Fils d’un important diplomate, Christiaan Huygens étudia le droit et les mathématiques à
l’université  de  Leiden  (1645-1647),  où  il  fut  l’élève de Van Schooten,  puis  au  collège
d’Orange à Breda, où il fut disciple de John Pell.
Les premières publications en mathématiques de Huygens remontent à 1651 et 1654 (“De
Circuli Magnitudine Inventa”). 
En astronomie, il perfectionna le télescope, en particulier la fabrication des lentilles (1654).
Il découvrit la première lune de Saturne en 1655. En 1656 il décrivit la forme exacte des
anneaux de Saturne, et expliqua en 1659 l’évolution des phases et de la forme de ces
anneaux (“Systema Saturnium”).
Après des travaux de probabilité effectués à Paris, il publia le traité sur les probabilités “De
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Ratiociniis in Ludo Aleae”. 
En  mécanique  il  inventa  l’horloge  à  pendule  (1656)  qui  introduisit  avec  une  grande
précision la conservation du temps, et poursuivit ses études dans ce domaine lors d’essais
à  la  mer  pour  mesurer  la  longitude (1662 et  1686).  Ses travaux sur  le  pendule  sont
regroupés dans le traité “Horologium Oscillatorium sive de motu pendulorum” (1673).
Il rencontra, à Paris (1660) les scientifiques tels  Pascal, Roberval, Desargues… puis à
Londres  (1661)  au  Royal  Society,  où  il  devint  membre  en  1663.  Sous  l’impulsion  de
Colbert, il prit également part en 1666 à la Bibliothèque du Roi en France.
Huygens travailla sur les collisions et le mouvement circulaire (1668).
De retour à Paris en 1671, Huygens dut se demander s’il devait y rester à cause de la
guerre des Flandres qui oppose les armées de Louis XIV et les Pays Bas en 1672.
Huygens étudia également la chaleur et les machines thermiques avec Denis Papin.
En 1676 il retourna à La Haye jusqu’en 1687, où il étudia la double réfraction découverte
par Bartholin, ainsi que la vitesse de la lumière dont la valeurs expérimentale fut obtenue
pour la première fois par Römer à l’aide des satellites de Jupiter.
En  1678,  à  Paris,  Huygens  établit  la  théorie  ondulatoire  de  la  lumière  (“Traité  de  la
lumière”).  De retour en 1681 à La Haye, Huygens intensifia ses études sur la pendule
destinée aux besoins de la marine.
En Angleterre en 1689,  Huygens rencontra Newton,  Boyle et  d’autres membres de la
Royal Society, où il mit en doute le bien-fondé de la gravitation universelle à cause de
l’absence d’un milieu matériel de propagation de cette force, ce qui est à l’origine de la
question de l’ « éther ».
C'est en l'honneur de Huygens, et non pas de Hamilton, que Lagrange adopta la notation
H pour désigner l'invariance de l'énergie (appelée "hamiltonien" par la suite).
A sa dernière année Huygens s’intéressa à la question de la vie extraterrestre (œuvre
posthume “Cosmotheodoros”), et améliora encore les lentilles ainsi que les pendules.
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